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Du 22. Pluie intermittente jusqu 'à 11 1/2 h.
du matin. Soleil perce par moments dès midi.
Ciel s'éclaircit à 3 1/2 h. et se couvre de nou-
veau après 8 h. du soir.

Du 23. Brouillard sur Chaumont le malin.
Soleil perce vers 10 h. Pluie de 8 à 10 h. du
matin et quelques gouttes pendant l'après-
midi.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT
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22 10.1] 8.3 U.3660.7J 4.8] var. moy.| »
Du 21. Pluie et brouillard sur le sol.
Du 22. Pluie intermittente le matin. Soleil

par moments l'après-midi.

NIVEAU BU LAC:
Du 24 août (7 heures du m.) : 429 m. 8ô0
Du 25 » » 429 m. 860
Du 25 » Température du lac : 18°

PUBLICATIONS COMMUNALES

Commune de Neuchàtel
AVIS

Le public est prévenu qu'on brûlera
un canal de cheminée dans la maison
Breithaup t, Port-Roulant n° 11, mercredi
26 courant , à 8 '/» heures du matin.

Police du feu.

ANNONCES DE VENTE

A vendre de grands lauriers
roses, grenadiers et hortensias.
S'adresser Corcelles 10. — A la même
adresse, on demande à acheter une
cheminée Désarnod (angle).

A
17"-7T\TT_T_ 1? un cabriolet et
V ___ !>li ti--- un brœck à six

places. S'adres. à M. Bloeh , maréchal ,
à Fenis, près Cerlier.

Dépôt de la Lingerie de la Maison ZUBERBUHLER
CHEZ

3Vj[ iie IESMMA. _F^-A_.X_J _E=5_ _____î_.
Rne J.-J. -.allemand n° 7 , au 2me étage

(Maison de la boulangerie MARCHAND)

JLi:_VG.EI6XE CONFECTIONNÉE
Rideaux de guipure , mousseline et tulle. — Mouchoirs de poche coton , fil , ba-

tiste. — Bandes brodées .
Chemises pour dames, depuis les plus simp les aux plus élégantes.
Caleçons, cache-corset .
Layette. Robettes pour enfants. Robes brodées sur toile et cachemire. Joli choix

de tabliers pour dames et enfants.
La maison se charge de toutes les broderies et marques de lingerie.

POUDRE DÉPILATOIRE
nouveau remède, inoffensif pour la peau.
Le flacon à 1 fr. 50 à la pharmacie
Fleischmann.

5. iiiïSi
Rue de l 'Hôpital

N E U C H A T E L

C H E M I S E S
sur mesure et confectionnées.

Grand assortiment de
G R A V A T E S

en tous genres.

GANTERIE SPÉCIALE
POU R MESSIEURS.

G U Ê T R E S
Caleçons, Camisoles, Chemises

en flanelle , Bas et
Chaussettes en soie, laine et coton.

Réparations et blanchissage à neuf.

¦

ALF0NS0 C00PMANS & Cie, 0E C0ME
Succursale à Neuchàtel, Place du Marché. ]

Vente en gros. i |\\  Il I 8 j * Si 8 S. 
Verite eri «"-gros.

Vente à l'emporter aux p rix suivants : ;'

Vin rouge de Toscane, 55 et 60 c. Vin blanc de Casorta , 50 o.
ï > » du Piémont , 60 et 70 c. > » de Toscane, 55 c.

> » de Nardo (terre d'Otrante) 80 c. . > du Piémont, 60 o.
| > > de Chianti, 85 c. » > de Sicile, 70 c.

Vins de coupage rouges et blanes de 13 à *4 degrés.
Vins fins en bouteilles : Barolo, Barbera, Chianti, Nebbiolo , Lacryma Christi rouge

et blanc, Falerne rouge et blanc, Castel-Carnasino, Muscat do Syracuse, Marsaia ,
Asti mousseux, Vermouth de Turin (Martinazzi) , Vermouth au Barolo (spécialité).

— Cognac — Malaga —
On livre à domicile par 6 litres au moins. — Tous nos vins sont analysés par le

laboratoire cantonal. — Les analyses sont à disposition des acheteurs.
Le gérant , Georges STUSSI.

Jk ^^\ (\ d'escompte au comptant seront faits dès
I l  M f \  mamtenant jusqu 'à fin de saison sur tous les

¦J_L \_^ v modèles de bicyclettes et tricycles en magasin.

Vélocipèdistes, profitez !
Bicyclettes pneumatiquer . — Bicyclettes à caoutchouc creux. — Bicyclettes à

caoutchouc pleins.
Machines de premières marques : QUADRANT, ADLER, RUDGE,

MEW-RAPID.

Description de la bicyclette ADLER n° 0: Corps en croix en tubes d'acier sans
soudure, frottements à billes partout , y compris aux pédales. Nouvelle chaîne à rou-
leaux , rayons directs à bouts renforcés , guidon et selle ajustable à toutes les hau-
teurs. Machine garantie, finement nickelée et émaillée.

_EPri2_: : C3____ S francs.
Se recommande,

H. LUTHI
Rue du Temple-Neuf 15.

SIROP de Framboises
1" CHOIX

Les personnes qui désirent faire des
provisions à prix réduit , peuvent s'adres-
ser jusqu 'à la fin du mois à la

Pharmacie BOURGEOIS , Neuchàtel.

M. WANNER-GABEREL
ébéniste, Ecluse n" 41

offre à vendre un LAVABO poli.
— Se recommande. —

A LA BOULANGERIE FAVRE
S, BASSIN, 8

Biscuits , Galettes , Pains -
fondus tous les jou rs. — Pains de
[toile et Wecks sucrés les jours
de marché. — Gâteau au fromage
tous les lundis.

A ironrll»P deux gros chars à pont,
V CUUl KJ àressorts, pour un

cheval, un char à échelles, une voiture
de côté, élégante, et un brœck léger.
S'adresser chez Ch. Matthey, maréchal,
à Peseux.

BIJOUTERIE | " k
HORLOGERIE Ancienne Maison F

ORFÈVRERIE JEANJAQBET & Cil. I
Beau ctiail toi ton» loi goprea Fenâée en 1833 \ ¦• •'

J .̂ JO B I N
Successeur

Itlaison «lu Grand Hôtel dn )0ac
NEUCHATEL

P f- T â PCD C  ^e différentes gran-
it U I h u L li «_ > deurs, à vendre, rue
l'Industrie 15, rez-de-chaussée.

A vendre des tables et bancs
à dossiers pour école, en très bon état.
S'adresser Seyon 17, rez-de-chaussée,
de 5 à 7 heures du soir.

OUVRAGES DE M. CHARLES FUSTER
Pour recevoir franco ces ouvrages, il suffit

d'en faire la demande au bureau du Semeur,
92, Boulevard du Port-Ruya l , à PARIS .

POÉSIE
L'âme pensive (_ "'• édition) . . . . Fr. 3 —
Les Tendresses (2rae édition) . . .  » i —
Poèmes (2"" édition) » * —
L'âme des choses (ime é d i t i o n ) . . .  » 4 —
Le Siècle fort » 0 50
Sonnets (_ me édition) ¦ 1 —
Devant la mer grande • 2 —

PROSE
L'amour de Jacques (_ me édition) . . Fr. 3 —
Contes sans prétention 2 50
Essais de Criti que (3me édition). . . » _ J0
Les Poètes du clocher (édit. princeps) . » 10 —

— (-"'= édition) . » 6 —
Les Pensées d'une femme . . . .  » 0 50
Cn Prince écrivain • 0 50

L'ANNÉE DES POÈTES
(1890)

Prix : 10 Francs

Aux Bureaux du Semeur, 92, Boulevard du
Port Royal , PARIS , et chez tous les libraires de
Neuchàtel et du canton.

TOURBE
Inscri ptiocs au Bazar neuchâte-

lois, Fritz Verdan, Place de l'Hôtel-
de-Ville.

_E=S. V̂.Iî3_l!lSr
nouveau

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue oies Epancheurs 8.

r^i^visrcDîS
et instruments de musique des meilleures
fabriques suisses et étrangères ; un très
beau choix pour la vente et la location.
Pianos d'occasion à des prix avantageux.
Echanges. — Facilités de paiement.

Réparation et accords des pianos et
harmoniums , recommandés par les prin-
cipaux professeurs de musique.

HUNS®«S. IT&<S<I8¥
f abricant de pianos

Magasin Route de la Gare n* 4
NEUCHATEL

Dépôt des pianos Rluihner, Feurich,
Kaps, etc., etc.

PHOTOGRAPHIE
Tous les bains et solutions sont four-

nis, à des prix modérés, par la phar-
macie Fleischmann.

BISSOTIITS ttf
n p O M C i n i J  Plusieurs lits complets,
U u U A w l U n  neufs et usagés, ainsi
que meubles de tous genres. Salle de
vente, Seyon 28.

BOREAUX : 3, Temple-ïïeuî , 3
Les lettres non affranchies

ou anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Neuf , 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain.

ADOLPHE RYGHNER
Entrepreneur , NEUCHA TEL
Vente et pose de tous genres

de carrelages, Mosaïque.
Revêtements en faïence et ciment

colorié.
Tapisserie en toile maroquinée,

décorée à l'huile , Papiers peints.
Vente en gros et en détai l de ciments

portlaud, prompt et romain.
Chaux blutée et gyps. — Gravier
dejardin.

âBEEVEiÉo BIBERON
f â $ *

) D' RAPIN
hf Ĵf c&r^^ Nouveau système breveté
\^ÊÊÈr sans
îVfW» i tuyaux ni soupapes.

Hygiène et propreté.
Seul recomandé comme pouvant être

stérilisé et nettoyé facilement. — Hautes
récompenses aux Expositions univer-
selles et d'alimentation. (H. 2268 M.)

Concessionnaire général : RAPIIV,
pharmacien , Montreux. — Se trouve
à Neuchàtel : pharmacies JORDAN et
A. BOURGEOIS.

POUDRE MAYOR
Pharmacien-Vétérinaire

pour Chevaux,
Vaches, Moutons, Porcs, etc.

SEUL TONIQUE PROMPT, RÉEL
ET INFAILLIBLE

Gnérison assurée des organes digestifs.
Faiblesse, Inappétence , Perte de Lait etc.
Souverain Dépuratif rendant au sang

sa richesse et sa pureté.
ANTI • ÉPIDÉMIQUE TRÈS PRONONCÉ H
parce qu'il est conforme aux décou- D

vertes modernes de M. Pasteur. p
Diplôme de l'Académie Nationale et »

A-rricolt 1 de Paris —^ 'J:"
Médaille le 29 Oct. 1888 par l'Académie H

A gricole de Paris. g§

Dépôt général : Alfred Delisle & C',à
Lausanne.

Dépôts: à Neuchàtel , F. Sandoz , Né-
gociant ; à Cortaillod , Pochonfrères ; au
Locle, Matthey-Doret ; à Fleurier , Th.
Burnand , pharm. ; à Môtiers , Matthey-
Claudet.

VINS D'ITALIE
à l'emporté.

Rouge et blanc, garanti naturel , à 50
et 60 cent, le litre.

CAVE D. MANZINI
ruelle Breton.

A vendre, rue du Coq d'Inde
n" 24, 1er étage :

Bois de lits neufs et d'occasion , lits,
cages, armoires à glace, tables à cou-
lisse, à ouvrage, tables de nuit et autres.
Lavabos, dressoirs, commodes neuves et
d'occasion , chaises percées et autres,
tabourets, glaces, régulateurs, réveils,
plusieurs armoires et potagers de diffé-
rentes grandeurs.

OCCASION
A vendre deux calorifères inex-

tinguibles peu usagés, N0" 11 et 12,
fabrique de Paul Reissmann, à Nurem-
berg. S'adresser à Mlle DuPasquier,
à Yverdon.

Vin d'Algérie
Excellent vin de table. S'adresser à

M. Ph. Colin, Maujobia 9, à Neuchàtel.



A NEUCHATEL-GARE
Bois et brûler sec

Par stère Par stère bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés.
Foyard, fr. 15.— fr. 17.50 fr. 1.— fr. 19.—
Sapin, » 10 50 » 13.50 » 0.80 » 15.—
Branches, » 9.50 » 12.—

franco domicile, le bois façonné entassé au bûcher.
Autres combustibles de tous genres.

i 3jg Anthracite anglaise et belge, coke cassé et lavé, gailletins belges lavés, houille
flambante, briquettes de lignite, nouille de forge, charbon foyard et charbon natron.

Matériaux de construction.
MAGASIN SUCCURSALE : RUE ST-MAURICE S' il.

— TÉLÉPHONE —
Même maison à Chaux-de-Fonds.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée à louer pour un
monsieur . Rue Lilleinand 5, 3me étage,
à gauche.

430 On offre, pour un monsieur de
bureau , une jolie chambre meublée, bien
exposée, ainsi que la pension. S'adresser
au bureau de la feuille.

A louer , pour un monsieur , une belle
chambre. Rue Pourtalès n° 1, 3me étage.

A louer une chambre meublée, au so-
leil. S'adr. Industrie 26, rez-de-chaussée.

CHAMBRE ET PENSION
Mme ZUMBACH

peut encore recevoir un ou deux bons pen-
sionnaires. Vie de famille. S'adresser rue
Coulon 2, 3m0 étage.

A louer une belle chambre meublée.
Avenue du Crêt 12, 3ine étage.

A louer, pour septembre ou octobre,
à un monsieur rangé, une belle chambre
meublée avec alcôve. S'adresser, entre
midi et 2 heures, Faubg. de l'Hôpital 62.

Chambre meublée avec balcon , rue
Coulon 2, 2me étage, avec pension si on
le désire.

Belle chambre bien meublée, au soleil ,
à un monsieur rangé. On prendrait aussi
encore quel ques bons pensionnaires ;
table bien soignée; prix très modérés.
Chez Mme veuve Wittwer-Urech, rue de
la Treille 7.

Belle chambre meublée pour un mon-
sieur . S'adresser ruelle Dublé n° 3, au
2me étage.

Belle chambre meublée pour le
1er septembre. Rue de la Côte 14 a.

A louer une chambre meublée ou non.
Ecluse 1, au3me étage. S'adresser même
maison, au premier.

Chambre pour coucheur soigneux.
Bercles 3, 1er étage.

Jolie chambre meublée pour un mon-
sieur . Ecluse 2, 3me étage.

APPARTEMENTS A LOUER

376 Par suite do circonstances impré-
vues, on offre à louer pour le 24 septem
bre prochain , à proximité d* la gare et
de la promenade , un beau petit logement
de trois pièces et dépendances , dans une
maison d'ordre. Prix : 400 fr. S'adresser
au bureau d'avis.

A louer pour Noël , rue du Bassin 6,
un gran d logement contenant 5 belles
pièces, chambre de fille et dépendances.
S'adresser même maison , 2me étage.

232 A remettre dès le 20 juillet cou-
rant :

Un appartement composé de 7 cham-
bres et dépendances avec vue sur le lac
et les Al pes; et

Pour Noël prochain :
Dn appartement composé d'un grand

atelier pour horlogers , bien éclairé, et de
trois chambres avec cuisine et dépen-
dances.

S'adresser au bureau de la Feuille
d'Avis.

* FeuilIeton .de la Feuille d'avis de NeucMîel

La Propagande , c'est la société pour la
propagation des idées révolutionnaires ;
chacun taille de son côté. Le citoyen
Schneider comme accusateur public, le
citoyen Saint-Just comme représentant
du peuple, et le citoyen Tétrell comme
chef de la Propagan de .

— C'est bien peu d'une guillotine pour
tout ce monde-là, dit le jeune homme
avec un sourire qui n'était pas de son
âge.

— Aussi chacun a la sienne !
— A coup sûr, murmura l'enfant, mon

père ne savait pas tout cela quand il m'a
envoyé ici.

Il réfléchit un instant, puis, avec une

Reproduction interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec M. Calmann-Uvj, éditeur, à
Pari..

fermeté qui indiquait un courage pré-
coce :

— Mais, puisque j'y suis, ajouta-t-il,
je resterai.

Passant alors à une autre idée :
— Vous disiez donc, madame Teutch ,

reprit l'enfant, que vous m'aviez donné
la chambre n° 14, parce qu 'elle était pe-
tite, que le lit avait des rideaux, et qu'elle
ne fumait pas ?

— Et puis encore pour un autre motif,
mon gentil garçon.

— Pour lequel ?
— Parce qu'au 15, vous aurez un bon

jeune camarade un peu plus âgé que
vous; mais ça ne fait rien , vous le dis-
trairez.

— Il est donc bien triste.
— Oh ! très triste : il a quinze ans à

peine, et c'est déjà un petit homme. Il est
ici en effet pour une fâcheuse besogne :
son père, qui était général en chef de
l'armée du Rhin avant le citoyen Pichegru,
est accusé de trahison. Imaginez-vous
donc qu'il logeait ici, pauvre cher hom-
me ! et que je gagerais bien tout ce que
l'on voudrait qu'il n'est pas plus coupable
que vous et moi ; mais c'était un ci de-
vant, et vous savez qu'on n'y a pas con-
fiance. Je disais donc que le jeune homme
était ici pour copier des pièces qui doi-
vent prouver l'innocence de son père ;
c'est un saint enfant, voyez-vous, et qui

travaille à cette besogne du matin jus-
qu'au soir.

— Eh bien , j e l'aiderai , dit Charles ;
j 'ai une bonne écriture.

— A la bonne heure, voilà qui est
d'un bon camarade.

Et, dans son enthousiasme, Mme Teutch
embrassa son hôte.

— Comment s'appelle-t-il ? demanda
Charles.

— Il s'appelle le citoyen Eugène.
— Eugène n'est que son prénom.
— Oui, en effet, il a un nom et un

drôle de nom ; attendez ! son père était
marquis... attendez donc...

— J'attends, madame Teutch , j 'attend Si
dit le jeune homme en riant.

— C'est une manière de parler, vous
savez bien que cela se dit... Un nom
comme on met sur le dos des chevaux...
des harnais... Beauharnais ; c'est cela,
Eugène de Beauharnais ; mais je crois que
c'est à cause de son de qu'on ne l'appelle
qu'Eugène tout court.

La conversation remit en mémoire au
je une homme la recommandation de Té-
trell.

— A propos, madame Teutch, dit-il,
vous devez avoir chez vous deux com-
missaires de la commune de Besançon ?

— Oui, qui viennent réclamer votre
compatriote, M. l'adjudant général Perrin .

— Le leur rendra-t-on ?

— Bon ! il a fait mieux que d'attendre
la décision de Saint-Just.

— Qu'a-t-il fait ?
— Il s'est sauvé dans la nuit d'hier à

aujourd'hui.
— Et on ne l'a pas rattrap é?
— Non , j usqu'à présent.
— J'en suis bien aise ; c'était un ami

de mon père, et je l'aimais bien aussi,
moi.

— Ne vous vantez pas de cela, ici.
— Et mes deux compatriotes ?
— MM. Dumont et Ballu.
— Oui : pourquoi sont-ils restés, puis-

que celui qu'ils venaient réclamer est
hors de prison ?

— On va le juger par contumace, et
ils comptent le défendre absent comme
ils l'eussent défendu présent.

— Bon ! murmura l'enfant , je com-
prends le conseil du citoyen Tétrell
maintenant.

Puis, tout haut ;
— Puis-je les voir ce soir ? demanda-

t-il.
-Qui ?
— Les citoyens Dumont et Ballu.
— Certainement que vous pouvez les

voir, si vous voulez les attendre ; mais,
comme ils vont au club des Droits de
l'homme, ils ne rentrent jamais avant
deux heures du matin.

— Je ne puis attendre, étant trop fa-
tigué, dit l'enfant ; mais vous pouvez leur

remettre un mot de moi quand ils rentre-
ront , n'est-ce pas ?

— Parfaitement.
— A eux seuls, en mains propres ?
— A eux seuls, en mains propres.
— Où. puis-je écrire ?
— Dans le bureau , si vous êtes ré-

chauffé.
— Je le suis.
Mme Teutch prit la lampe sur la table

et alla la porter sur un bureau placé
dans un petit cabinet fermé par un gril-
lage, pareil à celui que l'on met ewt
volières.

Le jeune homme la suivit.
Là, sur un papier portant le timbre db

< l'hôtel de la Lanterne , il écrivit :
« Un compatriote qui sait de bonne

part que vous devez être arrêté inces-
samment, vous invite à repartir au plus
tôt pour Besançon. »

Et, pliant et cachetant le papier, il le
remit à Mme Teutch .

— Tiens vous ne signez pas ? demanda
l'hôtesse.

— C'est inutile ; vous pouvez bien dire
vous-même que le papier vient de moi.

— Je n'y manquerai pas.
— S'ils sont encore ici demain matin,

faites qu'ils ne partent pas que je ne leur
aie parlé.

— Soyez tranquille.
— Là ! c'est fini ! dit G-retohen , en ren

trant et en faisant claquer ses sabots.

L'ARMÉE DU RHIN
lE-NT 1793

PAR

ALEXANDRE DUMAS

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille, propre et active, intel-
ligente, sachant faire un bon ordinaire et
connaissant tous les travaux du ménage,
désire entrer au service d'une bonne fa-
mille sans enfants. Bonnes références.
S'adresser rue du Temp le-Neuf 24, 3me
étage.

Une jeune fille bien recommandée
cherche une place pour tout faire dans
une petite famille comme il faut. Adresse :
Mme veuve Louise Wittwer, rue de la
Treille 7, 3me étage.

Une fille forte et robuste, Agée de 23
ans, cherche à se placer de suite comme
cuisinière ou femme de chambre. S'adr.
chez Madame Tribolet, Creux du Sable,
Colombier.

Une jeune fille de 17 ans, sachant le
français et l'allemand , cherche une place
comme fille de ménage. S'ndresser chez
M. Kâmp f , maréchal, à Cudrefin.

ON DEMANDE A ACHETEE

On demande à acheter une bonne
vache à lait , fraîche ou prête au veau.
S'adresser A. Berruex , à Trembley-sur-
Peseux .

SEJOUR D'ETE
Dans une famille parlan t français , ha-

bitant une jolie campagne isolée, à proxi-
mité de la pet te ville de Buren , canton de
Berne, il y aurait encore quel ques cham-
bres disponibles pour des personnes
désirant jouir de la belle saison. Bonne
pension ; prix modérés. On recevrait
aussi des pensionnaires pour toute l'an-
née. S'adresser à M. Kohler-Breithaupt ,
à Buren s./l'Aar.

A louer , pour Noël , Place Purry n" 6,
au 2me étage, un appartement de quatre
chambres avec grand balcon , alcôve,
chambre haute , et dépendances. S'adr.
chez J Decker, propriétaire , même mai-
son.

A remettre pour le 24 septembre 1891,
deux petits logements situés au centre
de la ville. S'adresser au bureau d'af-
faires E. Joseph-dit-Lehman n , agent de
droit , Place d'Armes 5, Neuchàtel.

Route de la Côte (près station du Fu-
niculaire) , joli appartement de trois piè-
ces, cuisine , chambre haute habitable et
jolies dépendances ; buanderie , grand
balcon , vue très étendue. S'adresser à
Fritz Hammer , entrepreneur.

LOCATIONS DIVERSES

Grande cave à louer. S'adresser
Etude Brauen , notaire, Trésor 5.

Local à louer
Un grand local au 2me étage. S'adres-

ser rue de la Treille n° 9

Pour cause de départ , à remettre de
suite ou pour le 24 septembre , un ma-
gasin bien situé, avec appartement au
1" étage, de trois pièces et dépendances,
avec eau. S'adresser Seyon 11, magasin
de machines à coudre.

A louer en ville, pour de suite si on le
désire, un matériel d'encavage consistant
en une cave meublée de huit ovales de
différentes grandeurs et un pressoir pour
25 gerles. S'adresser à J.-Albert Du-
commun, agent d'affaires ,à Neu-
chàtel.

ON DEMANDE A LOUER

Un petit ménage soigneux cherche,
pour le 1" septembre , un logement agréa-
ble, de 2 chambres et cuisine , de préfé-
rence près de la gare. S'adresser chez F.
Collette, Croix-du-Marché 1.

Un jeune homme désire louer , pour le
1er septembre, une chambre meublée,
dans une famille honorable. Prière d'a-
dresser offres et prix à M. Gross, Place
Chaudron , Lausanue.

Pour le 1er septembre, on cherche,
pour un apprenti de commerce, une cham-
bre garnie, avec pension. Faire les offres
par écrit sous les initiales J. H. 427, au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande à louer, au centre de la
ville, un magasin avec grande
devanture bien éclairée. Adresser
les offres à l 'Etude A. -Numa Rrauen,
notaire, rue du Trésor.

On cherche une grande chambre meu ¦
blée, bien chauffable. Adresser les ofires
à K. Y. Z. 406, au bureau de la Feuille
d'avis.

407 On demande, pour tout de suite,
un logement de 2 ou 3 petites chambres ,
cuisine et dépendances, si possible ex-
posé au soleil. S'adresser au bureau du
journal , qui indiquera.

Une dame et ses deux filles cherchent
deux chambres et pension , dès le 1" sep-
tembre. Adresse : A. B., hôtel de l'Ours,
Wilderswyl , Interlaken.

DEMANDE S DE DOME STI QUES

On demande, pour le 1er septembre,
une brave fiUe parlan t français, munie
de bons certificats , sachant faire la cui-
sine et s'occuper d'un ménage soigné.
S'adresser à Mlle Elise Wuilliomenet,
rue Purry 6.

On cherche, pour tout de suite, une
fille forte et robuste, sachant bien faire
la cuisine. S'adresser ruo Fleury 18, au
café.

On demande, pour le 1er septembre ,
une femme de chambre connaissant bien
son service et aimant les enfants. De
bonnes références sont exigées. S'adres.
rue St-Honoré 1, 3me étage, dans la ma-
tinée.

On demande un bon domesti que con-
naissant bien les chevaux. Inutile de se
présenter sans de bons certificats. S'adr.
à MM. Braillard frère s, à Auvernier.

431 On demande, pour entrer tout de
suite, une jeun e fille âgée d'au moins 19
ans, sachant faire un bon ordinaire. Le
bureau de la Feuille d'avis indiquera.

| UNE DEMOISELLE i
9 de la Suisse allemande, qui désire e
• apprendre la langue française, cher- •
9 che une place dans une honnête 9
• famille de la Suisse française. Elle •
0 ferait aussi tous les travaux du J
• ménage. Entrée : 1" octobre. — •
0 Ofires sous chiffre A. R. 424, à 2
• l'expédition de ce journal. •

BONNE
de la Suisse française, parlant un bon
f nançais, aimable, consciencieuse
et sûre, âgée de moins de 30 ans, est de-
mandée pour l'éducation de deux enfants
de 3 '/. et 5 */2. an8 > Près d'une ville in-
dustrielle, dans le voisinage de Mann-
heim. Les frais de voyage seront payés.
Engagement d'au moins deux ans. Bon
traitement assuré. Adresser les offres
avec photographie, certificats et préten-
tion de salaire, sous chiffres O. H. 4642,
à Orell, Fussli & Ce, bureau d'annonces,
à Berne. (O. H. 4642)

426 On demande de suite une domesti-
que d'un certain âge, connaissant la cui-
sine et tous les travaux d'un ménage
soigné. Inutile de se présenter sans de
bonnes recommandations. S'adresser au
bureau de la feuille.

On demande pour l'Angleterre une
bonne, âgée de 24 à 30 ans, sachant bien
coudre. Inutile de se présenter sans de
très bonnes recommandations. S'adres-
ser Port-Roulant 3.

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI

Un jeune homme, sérieux et de bonne
conduite, ayant terminé son apprentis-
sage de commerce et muni d'un bon cer-
tificat , demande emp loi dans un bureau.
Prétentions modestes pour commencer.

Adresser les offres par écrit au bureau
de la Feuille d'avis, sous les initiales H.
O. 428.

Un jeune homme, possédan t une belle
écriture, pourrait entrer, dans le courant
du mois de septembre , dans une Admi-
nistration de la ville. Rétribution immé-
diate. Adresser les offres case postale 216.

Ou demande, pour le littoral du canton
de Neuchàtel, un dépositaire de bière,
sérieux et bien qualifié pour ce genre
d'affaires. Adresser les offres chez Haa-
senstein et Vogler, à Bienne, sous chif-
fres W. 112.

Un bon remonteur trouverai t de l'oc-
cupation pour grandes et petites pièces.
S'adresser au bureau du journal qui indi-
quera. 394

On demande des ouvrière»
connaissant un peu le repassage et le
remontage, pour un travail facile et bien
rétribué. (H. 6463 X)

S'adresser Fabrique d'horlogerie J.-J.
Badollet , usine des Charmilles,
Genève.

On demande de bonnes ouvrières ;
la préférence serait donnée à des per-
sonnes qui auraient travaillé chez des
tapissiers. S'adresser magasin du Mont -
Blanc.



L'HELVETIA
Compagnie suisse d'assurances contre l'Incendie, St-Gall

(Capital social : 10,000,000 de f rancs)
se charge de toute sorte d'assurances contre l'incendie à des

primes fixes et modiques.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM Marti & Camenzind , agents princi-

paux, rue Purry n° 8, à Neuchàtel , et à leurs agents.

Station cie bains et de cure d'air

SCHWENDLENBAD
Demi-heure de distance de la station KONOLFINGEN (ctn. de Berne) .

Situation excellente. — 836 m. d'altitude.
Air pur et embaumé. — Grandes f orêts de sapins. — Cure de bains et d'eau.

MéDECIN : D'-Méd. V. SURBEK. — PROSPECTUS GRATUIT .
Communication téléphonique avec la station.—Bureau de poste dans la maison.

Se recommande au mieux, (H. 3213 Y.)
Mm. RETTENMUND-FANKHAUSER.

Une jeune fille de 15 à lb ans désire
se placer dans une honnêre famille pour
apprendre le français. En échange de
son entretien , elle s'occuperait des en-
fants ou s'aiderait aux travaux du mé-
nage. Pour p lus amp les renseignements,
s'adresser à M.Dick , instituteur , à Wan-
gen sur-1'Aar.

•••••••••••••••••••••••••g
: Un garçon de 16 ans :
S robuste et intelligent, de brave fa- J
• mille, cherche à se placer dans •
S la Suisse française, où il aurait l'oc- J
• casion de se perfectionner dans la •
• langue française. Il payerait de *
• préférence sa pension et son logis •
J par son travail. Ofires sous L. *
• t>39 Q., à Haasenstein & Vo- •• gler , à Lucerne. «• i

Boucherie sociale
NEUCHATEL

MM. les souscripteurs de la Boucherie
sociale sont priés de verser le montant
de leur souscription (d x francs par part)
auprès du caissier de la Société, M. Al-
fred Morel , rue des Terreaux 2, de 9 h.
à midi , et de 2 à 5 heures, d'ici au
1er septembre.

En échange de leur paiement, il leur
sera remis :

1° Autant de titres que de parts sous-
crites ;

2° Un exemp laire des statuts de la
Société ;

3° Un carnet de consommateur-socié-
taire.

Neuchàtel , le 18 juillet 1891.
Lé Comité de Direction.

Teinturerie et lavage chimique
de H AG ER & HDBATK A , à Morat

se recommande aux habitants de Neu-
chàtel et des environs, pour le lavage
chimique de vêtements de dames
et de messieurs en tous genres. Les uni-
formes pour militaires, emp loyés de
chemin de fer et de douane, étoffes
pour meubles, tapis, rideaux,
couvertures de table et de lit en soie,
laine et coton, comme aussi pour la
teinture de vêtements de dames et
de messieurs qui ont déjà été portés,
habits complets, meubles, ri-
deaux, tapisserie , couvertures.

En cas de deuil , promptitude toute
particulière.

Exécution prompte et soignée.
Se recommandent,

HAGER & HUBATKA.
Dépôt pour Neuchàtel : M1" L. Frech,

rue du Seyon 7.

POUR PARENTS
Vie de famille et enseignement du

bon allemand sont offerts à un jeune
homme de bonne famille, chez M le
pasteur Forts meyer , 15, Thalsfrasse ,
Fribour g en Brisgau. Bonnes références.

ÉCHANGE
Une jeune fille de bonne maison , dési-

rant apprendre l'alleman d, serait reçue en
échange. Adresser les offres sous chiffres
S. F. 409, au bureau de ce journal.

386 Dans une famille peu nombreuse,
habitant le centre de la ville , on recevrait
encore deux ou trois pensionnaires. Le
bureau d'avis indiquera .

PoncÎAii pour jeunes gens, fm
JL Cil SI UU modéré. Rue de la
Treille 4, 3me étage.

PENSION FAMILLE
Chambres et pension confortables. —

Facilité pour le français. — Prix modéré.
S'adresser rue Coulon 2, 1er étage.

ÉTAT - CIVIL DE NEUCHATEL
Promesses de mariages.

Charles-Louis Gras, facteur postal, des
Verrières, et Emma Chaillet, cuisinière,
Vaudoise ; tous deux domiciliés à Neu-
chàtel.

Ami-Léon L'Allemand, horloger, de la
Chaux-de-Fonds, et Emma-Antoinette Pe-
titpierre, horlogère, de Neuchàtel ; tous
deux domiciliés aux Ponts.

Louis-Ernest Giroud, commis de gare,
des Bayards, et Louise-Bertha Muriset,
couturière, du Landeron; tous deux domi-
ciliés à Neuchàtel .

Naissances.
18. Hélène-Berthe, à Constant Binggeli,

ouvrier chocolatier, et à Lina née Meyer.
19. Albine, à Friedrich Neuenschwan-

der, charretier, et à Anna-Elisabeth née
Schwarz.

20. Jules-Emile, à Emile Gottlieb Bert-
schi, boucher, et à Rosina née Schweizer.

21. Cécile, à Jean Zwinggi, meunier, et
à Marie-Rosine née Walther.

21. Ida-Pauline-Léa, à Gustave-Adolphe
Quinche, jardinier, et à Pauline née Sigrist.

23. Daniel-Benjamin,à Lucien-Théophile
Creux, commis-négociant, et à Marguerite
née Wodey.

23. Julie-Elisa, à Edouard Wuthrich,
voiturier, et à Catherine née Heuseler.

23. Edmond - Louis, à Paul - Frédéric
Guirr, horloger, et Marie - Louise née
Lôflel.

24. Lina-Marie, à Arthur-Oscar Mat-
they, horloger, et à Marie-Emma née
Kehrle.

Décès.
21. Célestin Robert-Nicoud, ancien garde

de ' police, époux de Elise-Séraphine née
Studer, du Locle, né le 15 février 1833.

21. Marie-Marguerite - Léonore née Fa-
vrot, épouse de Jean-Alexandre Daguet,
Fribourgeoise, née le 18 janvier 1825.

23. Rosalie - Augustine, fille de Marc-
Auguste Rollier et de Anna-Rosalie née
Frei , née le 25 juillet 1891.

23. Jean Berona, ouvrier carrier, Ita-
lien, né le 6 juillet 1856.

Feuilles d 'hygiène. — Neuchàtel 1er

août 1891.
Sommaire : Instructions au public pour

se défendre de la tuberculose (suite et
fin) . — Le Tachyphage , (cercueil per-
fectionné) . —L'alcoolisme et l'hérédité
(suite).

j_a force vitale, celle qui nous fait agir
et penser, celle qui nous fait vivre enfin ,
est une force électrique; cette assertion se
déduit d'une conférence faite récemment à
Bruxelles, par un savant éminent.

Nous n'entrerons pas dans les détails
qu'il donne pour appuyer sa théorie pleine
d'originalité, mais il arrive à démontrer
que la force vitale étant une force électri-
que, le corps de l'homme est une pile dans
laquelle le travail mécanique produit par
l'électricité se transforme en chaleur.

Mais à toute pile il faut un aliment et
celui-ci est fourni à la pile humaine par
la nourriture. Or, plus la nourriture de
l'homme est saine et facilement assimila-
ble, plus il se produit d'électricité et par
conséquent de force vitale.

Au premier rang des produits qui ser-
vent à l'alimentation, se place certaine -
ment I'EXTRAIT DE VIANDE LIEBIG si gé-
néralement connu et dont l'usage s'étend
de la chaumière au château, c'est qu'aucun
autre n'est plus facile à employer, ni plus
économique; en quelques minutes on peut,
avec une ou deux cuillerées d'ExTRAiT DE
VIANDE LIEBIG, préparer une soupe excel-
lente, faire des ragoûts délicieux, des en-
tremets d'un goût exquis. Ajoutons que
ce produit est d'un prix accessible à toutes
les bourses, se conserve indéfiniment et
peu-être envoyé jusqu 'au bout du monde
sans perdre aucune de ses qualités.

NOUVELLES POLITIQUES

L'ESCADRE FRAN çAISE EN ANGLETERRE.

Le duo de Connaught a passé samedi
la revue des troupes de la garnison. |Les
officiers français assistaient à la revue.
La foule était considérable et le temps
hnnTi

La reine a commandé son portrait
qu'elle priera M. Waddington d'offrir en
son nom à M. Carnot. Le cadre sera dé-
coré aux armes de France et d'Angle-
terre et le portrait portera une dédicace
autograp he particulièrement gracieuse
pour la France et M. Carnot.

Le Temps dit que la présence de la
reine Victoria , seule, sans ses ministres,
à la revue de Portsmouth , signifie qu'il
ne s'agit pas de prévenances passagères
mais de l'affirmation que l'Angleterre
veut resserrer les liens de bonne amitié
avec la France et conserver une égale
cordialité avec l'Allemagne.

Allemagne
La revue de la garde passée samedi au

Tempelhoferfeld à Berlin, a été favorisée
par le beau temps. Au retour, l'empe-
reur , précédant les drapeaux et accom-
pagné par sa compagnie des grands gre-
nadiers de Postdam , a suivi à cheval la
Friedrichsstrasse et les Tilleuls, salué
avec enthousiasme par la foule sensible-
ment plus considérable que d'habitude.
La moustache p lus fournie , la barbe en-
tière, le teint hâlé, changent beaucoup
la physionomie de Guillaume II, qui pa-
raît maintenant plus âgé.

Chine
On télégrap hie de Londres à l'agence

Dalziel que la Chine, devant la menace
d'une manifestation navale, serait deve-
nue plus conciliante. Elle accepterait de
payer une indemnité, mais refuse encore
de sévir contre les émeutiers du Yunan .
Les di plomates ^européens ont accepté,
dit cette correspondance , les compensa-
tions offertes par le gouvernement chi-
nois pour lesj dommages causés aux su-
jets européens au cours des émeutes ; les
autorités locales fixeront le chiffre des
indemnités.

AVIS
J'ai l'honneur d'annoncer au public de

Neuchàtel et des environs, que je viens
de m'établir en cette ville, en ma qualité
de marchand-tailleur.

Je saisis cette occasion pour me re-
«ommander à mes amis et connaissances
et au public en général.

Par un trav ail prompt et soigné, des
marchandises de 1er choix et des prix
modérés, j 'espère mériter la confiance que
je sollicite.

Th. STUDER
22, rue du Seyon, 22.

Jean LEUTHOLD, tapissier
_e recommande au public de Neuchàtel
et des environs pour tous les travaux
concernant son état. Prière de s'adresser
rue du Temple-Neuf 24, 2me étage.

ÉCOLE ENFANTINE
M1" GAUCHAT

OUVERTURE : 1" SEPTEMBRE
Rue de l'Hôpital 22, 1" étage.

— Là lit est fait ? demanda madame
Teutch.

— Oui, patronne, répondit Gretchen.
— Le feu allumé ?
— Oui.
— Alors, chauffez la bassinoire et con-

duisez le citoyen Charles à sa chambre.
Moi , je vais lui faire son lait de poule.

Le citoyen Charles était si fatigué, qu 'il
suivit sans difficulté aucune Mlle Gret-
chen et sa bassinoire.

Dix minutes après que le jeune homme
était couché, Mme Teutch entrait dans la
chambre, son lait de poule à la main, le
faisait prendre à Charles à moitié endormi ,
lui donnait une petite tape sur chaque
joue, bordait maternellement son lit, lui
souhaitait un bon sommeil et sortait em-
portant la lumière .

Mais les souhaits de la bonne Mme
Teutch ne furent exaucés qu 'à moitié,
car, à six heures du matin , tous les hôtes
de l'auberge de la Lanterne étaient ré-
veillés par un bruit de voix et d'armes ;
des soldats faisaient résonner la crosse
de leurs fusils, en la posant violemment
à terre, tandis que des pas précipités
couraient par les corridors, et que les
portes s'ouvraient les unes après les
autres avec fracas.

(A suivre.)

ÉCOLE-CHAPELLE
DES CHAVANNES

En commençant sa onzième année
d'exercice, le directeur de cette Ecole se
recommande à nouveau à ses amis et
connaissances, ainsi qu'au public en gé-
néral. Leçons de préparations pour le
Collège, tous les jours de 4 à 6 heures.
Classes particulières , le soir , pour les ap-
prentis des deux sexes.

On demande un jeu ne chat blanc,
propre, si possible angora . S'adres-
ser le matin , Avenue du Crêt 8, au 3me.

On recevrait encore quel ques pension-
naires. Rue Pourtalès 3, au 3rae étage.

M. Henri-Fréd. SANDOZ
médecin -vétérinaire

est de retou r do service militaire.

M. ED. GOLAY"
1, Rue de l'Oratoire, 1

a recommencé ses leçons de violon. —
Encore quel ques heures disponibles.

ON OFFRE EN PRET
sur 1" hypothèque, 70 à 80,000 francs.
S'adresser au bureau d'avis. 367

PENSION
près de l'Académie, pour famille ou mes-
sieurs. Chambre et situation agréables.
Verger, emp lacement de gymnasti que.
Prix modéré. On donnerait aussi la pen-
sion seule. S'adresser Pré-fleuri , Mala-
dière 3.

Le Proies» VICTOR ATTANASI
élève diplômé de l'Académie des Beaux-
Arts de Naples, vient de se fixer à Neu-
chàtel , rue Pourtalès 9, 2m°.

Peintures à l'huile. — Portraits. —
Peintures de genre. — Aquarelle. —
Pastel. — Fresque. — Peintures sur por-
celaine et sur soie.

Décorations en tous sty les : Moyen-
âge — Egyptien. — Pomp éien. — Grec.
— Chinois et Japonais. — Renaissance,
XVIF18 et XVIII»8 siècles.

M. Victor Attanasi recevra quelques
élèves.

INSTITUTION Dr SCHMIDT
SAINT- GALL

Etablissement spécial pour l'étude sé-
rieuse et pratique des Langues mo-
dernes, des sciences commercia-
les et industrielles. Correspondance
commerciale en quatre langues ; bureau
commercial. Education et instruction
comp lète. Préparation solide à tous les
examens. Méthode rationnelle indivi -
duelle. Système de petites classes. Suc-
cès constants depuis la fondation. Soins
dévoués. Vie de famille. Situation su-
perbe et salubre. Demander prospectus
et liste de références de parents au

Directeur Dc SCHMIDT, prof.

Le Dépôt à Neuchàtel

FIUTURE DE GRANDCMP
près Colombier

se trouve dès aujourd 'hui au rez-de-
chaussée de

L'HOTEL DU POISSON
Entrée rue Fleury et Place du Marché.

Se recommande,
Jean REINHARD, /a_ri_aM..

Nos plus sincères remerciements
à nos amis et connaissances pour
toutes les marques d'amitié et de pr o-
fonde sympathie qu'ils nous témoi-
gnent à l'occasion de la mort de
notre cher époux et p ère et du deuil
que nous traversons.

Madame veuve SCHUTTEL
et ses enfants.
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PENSION D'ÉTRANGERS
V I L L A  B E L M O N T

MAUJOBIA 11

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Samedi matin , à huit heures, une
trombe d'eau soulevée par le vent s'est
élevée en tourbillonnant à deux milles
du port de Boulogne. Elle mesurait une
hauteur prodigieuse, évaluée par quel-

AVIS DIVERS

Une dame allemande, connaissant l'en-
seignement , se recommande pour des
leçons d'allemand et d'anglais. Prix mo-
déré. S'adresser rue du Bassin 6, au 3m".

APPRENTISSAGES

On demande pour de suite un apprenti
cordonnier . Conditions favorables. S'adr.
rue de l'Hôp ital 9, 3me étage.

M»« DE VAUD , couturière, à
Boudry, cherche, pour le 1er octobre
ou plus tôt , une ou deux apprenties; con-
ditions favorables.

ATELIER SPÉCIAL
POUR

OUVRAGES EN CHEVEUX
Nattes, branches, perruques , frisures ,

chaînes de montres, etc.
On achète les cheveux tombés.
Se recommande,

Ch. ZOM, coiff eur ,
rue du Seyon.

fti Chitecte-Oessinafeer
Un propriétaire aimerait trouver un

architecte-dessinateur (ou jeune employé)
pouvant sacrifier quelques soirées pour
dresser un plan à domicile. Prière de
faire les offres au bureau de la feuille,
sous les initiales M. N. 429.

Avis aux indigents !
Il est généralement connu que l'année

passée le pharmacien RICHARD BRANDT,
de Schaffhouse, a expédié gratuitement
plus de 20,000 boites de ses Pilules suisses
à des indigents !

Et toujours de nouveau Monsieur RI-
CHARD BRANDT invite les pauvres souf-
frants à ce qu'ils s'adressent à lui pour
recevoir ses Pilules suisses, qui se trouvent
aujourd'hui en usage dans presque chaque
famille comme le meilleur remède domes-
tique.

* * a: La Librairie du Magnétisme,
23, rue Saint-Merri , Paris, édite les ou-
vrages traitant du magnétisme, de l'hyp-
notisme, du spiritisme et des sciences oc-
cultes. Elle publie le Journal du. Magné-
tisme, organe bi-mensuel de la Société
magnétique de France, dont l'abonne-
ment, 10 francs par an, est remboursé en
livres.

Il n'y a pas de meilleur vé-
nielle. — Poschiavo, canton des Grisons.
Pour rendre hommage à la vérité, je vous
informe que les Pilules suisses du phar-
macien Richard Brandt m'ont complè-
tement guérie de maux d'estomac accom-
pagnés de violentes douleurs dont je souf-
frais depuis nombre d'années, et que main-
tenant je me sens de nouveau tout à fait
bien portante. Je vous adresse ces lignes
pour que vous les publiez au profit de
l'humanité souffrante. Maria Vasella. —
Les Pilules suisses du pharmacien Ri-
chard Brandt se trouvent dans les phar-
macies, la boite à 1 Fr. 25, mais il faut
bien faire attention à la croix blanche sur
fond rouge et au prénom Richard
Brandt. 9.7



NOUVELLES SUISSES

Grandes manœuvres étrangères. — Le
Conseil fédéral a désigné, pour assister
aux grandes manœuvres de l'armée fran-
çaise de cette année :

M. le colonel Arnold Keller, chef du
bureau fédéral de l'état-major, et M. le
lieutenant-colonel Henri Courvoisier , de
La Chaux-de-Fonds, commandant du
7m" régiment d'infanterie.

MM. le colonel brigadier Roth et le
lieutenant-colonel Thormann sont char-
gés de suivre les manoeuvres de l'armée
allemande à Gorlitz ; le major d'état-ma-
jor Schaeck celles de Wittenberg.

Industrie suisse. — La maison F.-Ad.
Richter et C, à Olten, universellement
connue par ses boites de construction en
pierre, marque de fabrique à l'ancre,

vient d'obtenir à l'exposition allemande
de Londres un di plôme d'honneur I"
classe, la plus haute récompense décer-
née.

FRIBOURG . — Le Conseil d'Etat du
canton de Fribourg a créé un cours
agricole à Fribourg, en joignant cette
organisation à celle de la station laitière
de Pérolles. Le programme a été établi
de telle sorte qu 'il y aura 37 heures de
cours par semaine.

Les cours dureront cinq mois, soit du
1" novembre au 31 mars de chaque
année. Ils seront répartis en deux semes-
tres. Les examens auront lieu à la fin de
chaque semestre ; les élèves qui auront
subi avec succès les deux examens rece-
vront un dip lôme.

VAUD. — On apprend de Vevey qu'un
mécanicien de l'usine Nestlé a été broy é
samedi matin en nettoyant une pompe.
Il est mort une heure et demie après à
l'hôp ital.

— M. de Freycinet, président du Con-
seil et ministre de la guerre de France,
est arrivé dimanche à Clarens. Il était
avec sa femme et sa fille.

Monsieur Louis Ramseyer, à Neuchàtel,
Monsieur et Madame Fritz Ramseyer,
missionnaires, à Abétifi (Afrique), et leurs
enfants, Monsieur et Madame Perregaux-
Ramseyer et leurs enfants, Mademoiselle
Louise Ramseyer, les familles Ramseyer,
Hammer, Feusier et Bertrand , à Neuchàtel,
ont la douleur d'annoncer à leurs parents,
amis et connaissances que Dieu a rappelé
à Lui, lundi soir, 24 août ,

Madame LOUISE RAMSE YER
née HAMMER ,

leur bien-aimée mère, grand'mère et tante,
dans sa 86°e année, après une longue ma-
ladie.

Seigneur, Tu nous as été une
retraite d'âge en âge.

Psaume XC, v. 1.
Mon âme, retourne en ton

repos, car l'Eternel t'a fait du
bien. Ps. CXVI, v. 7.

L'ensevelissement aura lieu jeudi 27
courant, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Ecluse n° 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

ques témoins à plus de 150 mètres. Ce
phénomène, qui est très rare dans ces
parages, n'a duré que quel ques minutes
et a vivement surexcité la curiosité des
personnes qui se trouvaient sur le port .

— Par ordre du gouvernement tous les
les pap iers et correspondances de la
comtesse von Hacke, ex-dame de com-
pagnie de l'impératrice Augueta de 1837
à 1890, qui vient de mourir , ont été sai-
sis au château de Coblentz , où la com-
tesse résidait jusqu 'à sa mort. On croit
que ces pièces contenaient des révéla-
tions d'autant plus curieuses que l'anti-
pathie de la comtesse pour M. de Bis-
marck et certaines autres hautes person-
nalités égalait , dit-on , celle de son au-
guste maîtresse, qui n'avait pas de se-
crets pour elle.

— Le congrès socialiste de Bruxelles a
adopté à l'unanimité, moins les délégués
de la Hollande, les propositions contre
le militarisme disant que les ouvriers de
tous pays doivent réagir contre les vel-
léités de guerre et les alliances. Le con-
grès a repoussé l'amendement des Hol-
landais proposant la grève générale en
cas de guerre.

Il a adopté une motion invitant les
socialistes de tous les pays à affirmer
énergiquement dans leurs programmes
l'égalité complets des deux sexes, et une
autre motion demandant la suppression
du travail aux pièces et à forfait.

Le congrès a en outre adopté une mo-
tion décidant que la démonstration du
1er mai sera non seulement une manifes-
tation en faveur de la journée de huit
heures, mais aussi en faveur du maintien
de la paix internationale.

— Le Progrès médical relève un cas
curieux de gigantisme. Il s'agit d'un
jeune Grec, né en 1864 et mort ces jou rs
derniers, qui présentait les mensurations
suivantes : Taille : 2 m. 33; envergure :
2 m. 45; largeur de poitrine : 0 m. 57;
largeur des épaules : 0 m. 59 ; circonfé-
rence de la tête : 0 m. 690 ; circonférence
du cou : 0 m. 46; du genou au sol : 0 m. 70
longueur du médium: 0 m. 16 ; longueur
du pied :0 m. 41; poids du corps 118
kilogrammes.

— Quatre nègres de raceshekiani pas-
sent aux assises du Sénégal. Ils sont ac-
cusés d'avoir tué deux femmes esclaves
et d'avoir haché en morceaux et fait
griller les cadavres pour les manger. Le
foie de ces malheureuses était mis à part
et devait servir probablement au régal
du féticheur. La police a pu saisir pen-
dant la nuit vingt habitants du village et
les incarcérer. Les quatre qui vont être ju-
gés sont le féticheur et les trois assassins.

— Une expédition scientifique envoyée
au Texas par le Département de l'agri-
culture des Etats-Unis a fai t des expé-
riences près de Nidland pour obtenir de
la pluie artificielle au moyen de l'explo-
sion de dynamite lancée par des ballons.
Les résultats ont été pleinement satisfai-
sants, la pluie est tombée abondamment .

— Une explosion a renversé une
maison de Park place à New-York.
Cette maison a pris feu.

Le nombre des personnes qui se trou-
vaient dans l'immeuble n 'a pu êlre en-
core établi. On sait seulement qu'une
cinquantaine de clients étaient en train
de prendre leur repas de midi dans la
salle du restaurant à bon marché situé
également au rez-de-chaussée. Tous ces
malheureux paraissent avoir péri ainsi
que le personnel de l'établissement .

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Tribunal militaire . — C'est dimanche
que l'affaire Robert a été jugée à la
caserne de Colombier . On se rappelle
que le soldat de ce nom était accusé
d'avoir volé 30 francs à une co-recrue.

Le major Pasohoud , grand-juge de la
jj me division , présidait le tribunal , com-
posé des juges Monney et Chatton , ma-
jors ; Morgenthaler , 1er lieutenant; Morel ,
fourrier; Blanc, caporal ; Tissot, soldat.

M. Ohnstein , avocat à Colombier , dé-
fendait le prévenu , dont les affirmations
contradictoires , aussi bien que les dépo-
tions entendues, ont amené le tribunal à
prononcer contre R. la peine, requise
par l'auditeur, de un an de prison et cinq
ans de privation des droits politiques.

Gymnastique. — Un concours de lutte
avait été organisé pour dimanche passé
au Champ-du Moulin , à l'occasion de
l'inauguration du nouveau sentier des
Gorges de l'Areuse. Trente concurrents
ont pris part à ces joutes. Sur cinq pre-
miers prix , MM. A. Brodt et E. Lesegre-
tain (Patrie) et Schserer (Ancienne), de
Neuchàtel en ont obtenu trois. M. H.
Amez-Droz {Patrie) a eu un deuxième
prix , et M. E. Richème, de Serrières, un
troisième.

CHAUX -DE -FONDS. — Le comité de
l'Ecole professionnelle se dispose à ou-
vrir de nouveaux cours cet automne, au
Collège primaire. Les résultats obtenus
jusqu 'ici lui font esp érer que le public
les accueillera avec bienveillance et que
ces cours pourront commencer avec un
nombre suffisant d'élèves.

Les cours anciens seront maintenus
comme du passé ; sur la demande de
quelques personnes , le comité serait dis-
posé à organiser des cours de peinture
artistique et pratique (composition de
modèles pour ouvrages de broderies), de
repassage de linge, de raccommodage et
de français (dictée, composition et cor-
respondance), moyennant que 10 élèves
au moins se fassent inscrire pour chaque
cours.

Ces cours s'ouvriront le 1" septembre
1891 et dureront jusqu 'à la fin de janvier.

CHRONIQUE LOCALE

Commission scolaire.
La Commission scolaire s'est réunie de

nouveau hier. Elle a procédé d'abord à
la nomination de deux institutrices pour
les classes de Serrières. Onze postulan-
tes s'étaient présentées à l'examen, qui a
eu lieu dès huit heures du matin. Sur la
proposition unanime du jury, MUo Marie
Tribolet , demeurant à Saint Biaise, a été
désignée comme institutrice de la classe
supérieure des jeunes fille? , et M1" Fanny
Jeanneret, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds, comme institutrice de la classe
intermédiaire mixte. Ces deux choix se-
ront immédiatement soumis à la ratifica-
tion du Conseil d'Etat.

S'agissant de prendre une résolution
définitive sur la manière de procéder au

remplacement de M. Chevalier comme
instituteur d'une 4e classe primaire de
garçons, la Commission décide qu'elle
demandera au Département de l'Instruc-
tion publique l'autorisation de faire appel
sans examen à l'un des dix-neuf candi-
dats qui se sont présentés pour ce poste.

Congrès international littéraire et ar-
tistique. — Nous avons dit , il y a quel-
que temps, que Neuchàtel allait être le
siège du prochain congrès international
littéraire et artistique. Le congrès s'ou-
vrira le 26 septembre , et durera une se-
maine. Citons parmi les questions inté-
ressantes à l'ordre du jour : l'élude de la
nouvelle loi Copyright en Angleterre et
aux Etats Unis, la propriété artistique
en général et surtout en matière de pho-
tographie.

Le Conseil d'Etat et le Conseil com-
munal de Neuchàtel ont assuré leur con-
cours en vue de la réception de ces visi-
teurs et un comité va être constitué pour
en régler l'organisation.
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CORRESPONDANCES

Monsieur le rédacteur,
Vous avez publié naguère une lettre

dans laquelle un de vos abonnés signa-
lait , avec beaucoup de sens et de mesure,
les inconvénients du passage du régional
à travers la ville , et surtout db la cré-
maillère qui fonctionnerait sur la route
de la gare. Quant à moi , j e ne comprends
pas que les propriétaires des maisons
situées sur le parcours projeté ne pous-
sent pas un cri d'alarme ! Ils crieront
évidemment, lorsqu 'ils verront leurs loca-
taires déménager, mais alors le mal sera
fait et irréparable.

Il y a une autre solution , mais elle est
trop simple et trop naturelle pour qu 'on
l'adop te : c'est celle que M. H. Ladame,
ingénieur à Neuchàtel , a présentée l'an-
née dernière à la Société des sciences
naturelles, et qu 'il a développée récem-
ment dans une brochure accompagnée
d'un plan colorié ; c'est celle que M. J.
Ladame, ingénieur à Paris , indiquait
déj à, avec la sûreté de coup d'oeil d'un
vieux praticien , dans le p lan d'embellis-
sements de la ville de Neuchàtel , qu 'il a
publié en 1886. En étudiant ce projet , je
me demandais pourquoi il n 'a pas obte-
nu dès l'abord l'assentiment général. Je
ne sache pas que nos journaux en aient
parlé, et pourtant ils devraient s'empres-
ser de soumettre à leurs lecteurs les
publications qui ont un caractère d'utilité
publi que.

C'est un véritab' e préjugé que de
croire qu 'il est nécessaire de suivre l'ave-
nue de la gare pour conduire les voya-
geurs au train . Ce trajet pourrait se faire
par un funiculaire qui se relierait au
tramway de St Biaise, près de la grande
promenade, et qui passerait en tunnel
sous la propriété de M. Jean de Mont-
rnollin , pour aboutir entre le bâtiment de
la gare et le bureau postal. Avec ce pro-
jet , aucune rue de la ville ne serait gâtée
et la gare du régional pourrai t rester
vers le Mont-Blanc. — On objecte à cela
qu 'il faudrait aller bien loin du centre de
la ville pour se rendre à la gare ! Mais le
tram supprime les distances; on pourra
le prendre partout , si l'on établit des
embranchements dans les principales
rues de la ville , comme il est facile de le
faire. Ajoutons que le prix du trajet sera
minime, car les frais d'exp loitatio n ne
seront pas à comparer à ceux qu 'entraî-
nerait la crémaillère.

Il est encore temps d'aviser. Que l'on
étudie cette question sans parti pris et
l'on verra que la construction d'un funi-
culaire en est la véritable solution.

Agréez, etc. ***

VARIETES

SOUVENIRS D'UN CORRESPONDANT DE
au ERRE .

M. Archibald Forbes, le correspondant
de guerre bien connu du Daily News, a
relaté dans un article du Nineteenih
Ceniury une demi-douzaine de ses expé-
riences < sur la piste de guerre. > Le mor-
ceau le plus curieux est peut-être celui
où il raconte comment le résultat de la
bataille de Gravelotte resta longtemps
indécis.

« De midi au coucher du soleil , le
grondement du canon et le crépitement
des balles avait été incessants. Le pro-
fond ravin entre Gravelotte et St-Hubert
étai t un horrible pandemonium où se
débattaient des masses de l'armée alle-
mande, déchirées par les obus des batte-
ries françaises, se tordant sous les cra-
chements des mitrailleuses , étourdies
entre une mort inévitable en face et une
honte certaine en arrière. Des efforts
désespérés se faisaient encore et toujours
pour frayer un passage hors de l'enfer
de ce ravin et prendre pied au bord du
plateau ; chaque fois , l'ouragan de p lomb
les rejettait en arrière , écrasées.

Le long crépuscule de ce jour d'été
s'obscurcissait toujours p lus , et la fortune
de la bataille ne se prononçait toujours
pas, quand la dernière réserve des Alle-
mands — le 2° corps d'armée — accou-
rut vers le bord de l'abîme. Debout près
du chemin, éclairé en plein par la lueur
du village en feu , le roi de Prusse salua
au passage ses fidèles Poméraniens. Un
hourra qui dominait le roulement du
tambour , lo son du clairon et le tonnerre
du canon, répondit au salut de Guillaume,
et les soldats s'enfoncèrent à la suite de
leurs officiers dans les profondeurs du
trou béant.

L'effort de la crise faisait mal à voir ,
tandis que nous en attendions l'issue
dans un sombre mutisme. Le vieux roi ,
le dos contre un mur , était assis sur une
échelle dont une extrémité reposait sur
un caisson d'artillerie cassé et l'autre sur
un cheval mort . Bismarck , ave c une
affectation de calme que démentaient ses
mouvements fébriles , faisait semblant de
lire des lettres. Le bruit de la bataille
enflait à faire trembler le sol sous nos
pieds. La nuit tombait comme un linceul ,
mais l'éclat de l'incendie voisin mettait
en lumière le groupe anxieux que nous
formions , devant le mur du cimetière.

Soudain , un immense cri s'éleva de la
mêlée, les sabots d'un cheval sonnèrent
sur le chemin. Une minute après, Moltke,
le visage tremblant d'émotion pour la
première fois , sauta de selle, et, courant
au roi , il s'écria : « Tout va bien de notre
côté ; nous avons emporté la position et
la victoire est avec Votre Majesté ! > Le
roi se releva brusquement , un fervent :
« Dieu soit bénit ! - partit de ses lèvres,
puis il éclata en pleurs. Bismarck , avec
un soup ir de soulagement , pétrit ses let-
tres dans le creux de sa main et un
hourrah général accueillit la bonne nou-
velle. .

Nous venons de voir la manière de
raconter les événements, particulière à
M. Archibald Forbes , écoutons-le nous
dire sa façon d'agir. C'était après la ba-
taille de Djunis , dans la guerre serbo-
turque , action décisive où M. Forbes fut
le seul correspondant de journaux.

< A cinq heures de l'après - mid',
écrit il, lorsqu 'au galop je quittai les
bicoques en feu de Deli grad , plus de
140 milles (le mille anglais mesure 1609
mètres) me séparaient du bureau des
télégrap hes de Semlin, la ville hongroise
qui fait face à Belgrade, au-delà de la
Save ; aucune dépèche ne pouvait , par
ordre, être exp édiée de Belgrade.

J'avais des relais de chevaux de poste
pour ma route, et je me lançai ventre-à-
terre sur Paratchin, station de poste la
plus voisine. A mon arrivée , je trouvai
des chevaux , mais pas de véhicule. Si
j 'avais fait partir un messager, cet obsta-
cle l'aurait arrêté ; mais étant mon propre
messager, il me parut que ne pouvant
aller en voiture je pourrais aller à cheval.
Les montures serbes n'étaient, il est vrai,
pas des chevaux de selle, mais des épe-
rons aigus et la manière de faire d'un
vieux dragon les obligeraient à marcher
d'une façon ou d'une autre.

Je fis ainsi toute la nuit ce fatigant
parcours, changeant de monture tous les
quinze milles, et obligeant mes bêtes à
prendre leur meilleure allure. Le lende-
main, peu après-midi et moulu de la
tête aux pieds, j 'entrais dans la princi-
pale rue de Belgrade. Le télégraphe
n'avait encore apporté que de laconiques
et fragmentaires nouvelles d'un désastre;
toul Belgrade avide d'en savoir davan-
tage se précipitai t dans les rues à mesure
qu'on entendait les sabots de mon che-
val. Mais j 'avais passé la nuit à galoper
non pour bavarder à Belgrade , mais pour
atteindre la station télégraphique de Sem-
lin , et je ne m'arrêtai que devant le bac.

A Semlin, j e pris une bonne lampée
de bière, puis me mis à écrire heure
après heure les nouvelles apportées du
champ de bataille de Djunis. Ma relation
écrite et confiée au télégraphe, j e me

couchai tout habillé et dormis vingt heu-
res sans bouger.

J'avais pensé m'en retourner à Deli-
grad le soir de ma venue à Belgrade;
mais la fatigue me fit perdre vingt quatre
heures . Toutefois , il m'a semblé , après
m'être consolé du chagrin de mon retard ,
que j 'avais eu droit à un bon et long
somme, car j 'avais vu une bataille d'une
durée de six heures, parcouru cent qua-
rante milles, et écrit au Daily News une
relation de quatre colonnes de long — le
tout dans l'espace de trente-six heures. -
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Valparaiso, 23 août.

Les troupes du président Balmaceda
et celles des congressistes ont engagé
une lutte désesp érée tout le jour , en vue
de Valparaiso. Vingt mille hommes com-
battent. On compte trois mille morts ou
blessés.

Valparaiso, 24 août.
Les insurgés, protégés par le feu des

vaisseaux, se sont avancés lentement et
sont arrivés samedi soir , après un combat
acharné, devant la li gne princi pale des
troupes du président Balmaceda , qui les
commande lui-même. Le combat conti-
nuait hier et il est impossible encore d'en
connaître le résultat. Les commandants
des navires étrangers se concertent sur
les mesures propres à protéger la vie et
les biens de leurs nationaux.

DERNIÈRES NOUVELLES

(Observatoire de Paris)
24 août .

Le baromètre monte sur la France et
la Méditerranée ; il descend sur le reste
de l'Europe. La baisse est rapide en
Ecosse et une nouvelle bourra sque s'ap-
proche des Iles britanni ques.

Le vent souffle assez fort du S.-O. à
Valentia et fort du S.-E. à Stornoway ; il
est faible de l'Ouest sur la Manche.

Des pluies sont tombées sur toutes les
contrées ; elles ont été accompagnées
d'orages.

La température s'est légèrement rele-
vée.

En France, les pluies cessent, excepté
dans les régions du Nord , où quel ques
averses sont toujours probables. Le temps
va rester froid.
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Situation générale du tempe»

Monsieur et Madame Marc Rollier-Frey
et leur famille ont la douleur de faire
part à leurs parents, amis et connaissan-
ces, de la perte sensible qu'ils viennent de
faire en la personne de leur chère petite

ROSALIE - A UGUSTINE ,
que Dieu a retirée à Lui dimanche, après
une courte et pénible maladie, à l'âge de
1 mois.

Neuchàtel, le 24 août 1891.
L'ensevelissement aura lieu mercredi 26

courant, à 9 heures.
Domicile mortuaire : Ecluse n° 31.
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Toute demande d'adresse faite
par lettre à notre bureau doit
être accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-oi ne sera pas affranchie.—etmmeemm. 


